
Detection of Yersinia enterocolitica on pork carcasses: first results.

Yersinia enterocolitica is a high risk hazard for pork consumers. However, few data are available concerning the prevalence 
of this hazard in France. The purpose of this study was to assess the prevalence of Yersinia enterocolitica on pork tonsils col-
lected at slaughterhouse. Among 91 pools of 5 tonsils, 10 (11 %) were positive. Such prevalence is lower than rates observed in 
other European countries. However, the identification of Y. enterocolitica is difficult and under-estimation can be encountered. 
Therefore, further investigations are needed in order to propose new protocols for the identification and the determination of 
pathogenicity of this bacteria.
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INTRODUCTION

Parmi les dangers bactériens susceptibles d’être transmis au 
consommateur de viandes et produits carnés porcins, Yersinia 
enterocolitica se caractérise par une note de risque élevée, due 
à la forte incidence et à la gravité des cas cliniques induits chez 
le consommateur, notamment les enfants et les jeunes adultes 
(Fosse et al., 2008). Les tonsilles amygdaliennes constituent 
des organes cibles pour la mise en évidence de cet agent 
pathogène chez le porc (Tauxe et al., 1987 ; Verhaegen et al., 
1998). Alors que des études visant à évaluer la prévalence de 
ce microorganisme dans les produits carnés porcins ont été 
menées en Europe (Tableau 1), aucune donnée publiée concer-
nant les viandes porcines françaises n’est disponible. De plus, 
face à la difficulté de détection et d’identification en routine de 
ce microorganisme, les risques de faux-négatifs en détection et 
les risques d’identification erronée de l’espèce Y. enterocolitica 
doivent être pris en considération pour une évaluation de la 
prévalence de ce danger.

L’objectif de cette étude était d’apporter une première estima-
tion de la prévalence de Yersinia enterocolitica sur carcasses de 
porc avant l’entrée en ressuyage. Sur les isolats obtenus, la spé-
cificité de deux outils diagnostiques commerciaux pour l’iden-
tification de l’espèce Y. enterocolitica a été évaluée par rapport 
à la méthode d’identification de référence assurée par le CNR 
Yersinia.

1. MATÉRIELS ET MÉTHODES

Les prélèvements ont été effectués dans 2 abattoirs sur 15 lots 
de carcasses provenant de 6 élevages. Pour chaque lot, les deux 
tonsilles amygdaliennes de 40 carcasses ont été prélevées et 
rassemblées en 8 pools de 5 afin d’atteindre 10 g d’amygdales 
par pool de prélèvement. La recherche de Yersinia a été réalisée 
conformément à la norme NF ISO 10273 (2003) et comportait 
deux voies distinctes, avec une phase d’enrichissement dans 
deux bouillons (PSB et ITC) suivie d’une phase d’isolement sur 
deux géloses (CIN et SSDC, respectivement).
Un à deux isolats suspects par prélèvement ont fait l’objet d’une 
identification biochimique à l’aide de la galerie biochimique ID 
32E® (Biomérieux) et ont été envoyés pour confirmation au CNR 
Yersinia.
Une identification par typage génomique d’ARN 16S à l’aide 
de Microseq® (Applied Biosystems) a été réalisée parallèlement 
sur les souches confirmées par le CNR. Tout prélèvement pour 
lequel un isolat au moins présentait un profil biochimique 
confirmé par le CNR comme étant celui de l’espèce Y. enterocoli-
tica a été déclaré positif. 

2. RÉSULTATS

Parmi les 91 pools de tonsilles analysés, 10 étaient positifs, soit 
une prévalence apparente moyenne de 11 %. Sur les 10 prélève-
ments positifs, la galerie ID 32E® n’a permis de confirmer l’espèce 
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Y. enterocolitica que de 2 isolats. En revanche, les 5 isolats confir-
més testés à l’aide de Microseq® ont été correctement identifiés. 
Les 10 souches confirmées par le CNR ont été sérogroupées et 
biotypées et appartenaient au biotype 4, sérotype O:3, lysotype 
VIII, potentiellement pathogène pour l’homme.

3. DISCUSSION

Cette première étude montre une prévalence sur carcasses plus 
faible que celles observées dans d’autres états européens (de 
14,7 à 36,8 % ; tableau 1).
Néanmoins, l’isolement des bactéries n’a pas répondu aux 
mêmes critères culturaux et l’identification biochimique n’a 
pas systématiquement fait appel au même kit commercial. 
En outre, les taux de prévalence rapportés dans la littérature 
ne précisent pas systématiquement la nature des biotypes / 
sérotypes isolés.

CONCLUSION

Yersinia enterocolitica est présent chez le porc en France. 
Néanmoins, l’identification de cet agent de zoonose alimen-
taire est particulièrement délicate. Une sous-estimation du 
risque inhérent à la présence de ce danger, du fait des difficultés 
culturales et d’identification existantes, peut-être envisagée. La 
poursuite de cette étude est indispensable, notamment pour 
la définition de protocoles d’identification et de caractérisation 
du pouvoir pathogène alternatifs, le typage d’ARN 16S pouvant 
constituer une identification spécifique d’intérêt.
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Tableau 1 - Taux de prévalence de Yersinia enterocolitica dans les tonsilles amygdaliennes de porc en Europe.

Prévalence de l’espèce 
Y. enterocolitica 

[effectif]

Prévalence de biotypes 
/ sérotypes pathogènes Méthode d’identification d’espèce Référence

Allemagne
(2000)

36,8 %
[185 carcasses]

32,9 %(sérotype O:3)
25,9 % (yadA*)

Identification biochimique (galerie 20E®, 
Biomérieux) ou PCR 

(Kapperud et al., 1993)

Fredriksson-Ahomaa 
et al., 2000

Finlande
(1990)

36,4 %
[481 carcasses]

36,4 %
(sérotype O:3)

Identification biochimique 
(Wauters et al., 1987)

Asplund et al., 1990

Lituanie
(2007)

30,6 %
[108 carcasses]

Non précisé
Identification biochimique 
(galerie 20E®, Biomérieux)

Terentjeva et al., 
2007

Italie
(2003)

14,7 %
[150 carcasses]

10,7 %
(biotype 4, sérotype O:3)

Identification biochimique 
(galerie ID 32E®, Biomérieux)

Bonardi et al., 2003

Notre étude
11,0 %

[91 pools de 5 carcasses]
11,0 %

(biotype 4, sérotype O:3)

Identification biochimique par le CNR Yersinia et comparaison 
des profils biochimiques avec ceux obtenus à l’aide 

de la galerie ID 32E® (Biomérieux)
*  le gène Yad A code pour un facteur de virulence présent chez les souches pathogènes (Skurink et Wolf-Watz, 1989).
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